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NOTICE 

LE PAPYRUS HIÉRATIQUE 

ET LES PEINTURES 

DU CERCUEIL DE PETAMENOPH. 



Dans les temps antérieurs à la conquête' des 
Perses , c'est-à-dire, à l'époqne où k BRtîoii igy^ 
tienne , soumise à des rois autochthones , se 
gouvernait par ses propres lois, et remplissait 
avec ferveur les rites prescrits par les livres 
sacrés > on plaçait constamment auprès du corps 
embaumé de diaqoe déiîiDt line cope pins 
ou moins soignée dn grand ouvrage intitulê- 

DJOM-aK-RÔOU-NA-HOBT-heM-HROU-RB i Vest-à* 
dire , le Livre des portes concemma ia matdfes' 
talion à la lumière, recueil très-étendu de for- 
mules relatives à rembuumemcnt, au transport 
dès morts dans les hypogées, ef contenant une 
foule de prières adressées à toutes les divinités 
qui pouvaient décider du . sort de i'ame, soit 
.dans TAmenti, où dle était jugée, soit dan» les 
régions inystii{ne8 qn'eile était censée devoir 
■- , 2 ■ 
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habiter avant île recommencer le cours de ses 
transmigrations. Les momies les plus anciennes 
poft«&t vrpc ellest soit sous les eovdt^pes qui 
les couvrent, soit dans Fun des cercueils en bois 
peint qui lea reufenoeut, un exemplaire com- 
plet de cette grande composition religieuse, ou 
tout au moins une portion trè»«onsidérable , la 
première et la seconde ,.0a Ja seconde et la troi- 
«ème des grandes subdiriùons de ce formulaire. 
M^is.ji «ttwre que les corps enbaunKS i^par- 
tieea^iwieë^qwj^ ropproebée d« doos, 
on obiverre que Ué manuscrit» {unéraires de- 
riaujent plus rares > m<Hns étendus et inSui- 
mwt négligés sous Je rapport calfigrapliique. 
Oq reconnaît aisément que cette inSuence, qui 
amena la décadence complète de l'art égyptieq, 
agit en même temps et d'une manière tout ausH 
Glcheuse, ef^ur l'attacb^ent du peuple a»fx 
croyftaces 4e ses ancfètres , sur faccomplisse- 
ment des coutumt» re%ieiwes qw , pour FE- 
gypte, étaient l'une des principales conditions 
de son existence politique et sociale. Cette con- 
trée, soumise à la domination étrangère , vit ses 
arta se corrompre à mesure qu'où abandonna 
feu» peu les pratiques eu vigueur aux anciennes 
époques, et [e luxe des sépultures diminua en 
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ai^e temps que b ferveur pour le liulte na- 
tional. On n'exécutait déjà plus, dès le ?)cau 
siècle d'Hadrien, même pour les familles It^ 
plus distinguées des capitales égyptiennes , ces 
ricbes sarcophages de gi-anit ou de basalte cou- 
verts de sculptures d'un âni précieux, ces beaux 
cercueils en bois assemblés avec tant Je soin et 
décorés par des milliers de âguree ou ije signes 
hiéroglypbiques peints avec une si grande rer 
cherche : enfin, au lieu de dépbsersur les momies 
transportées dans les catacombes, de grands vo- 
lumes de p^ynis contenant les textes tracés 
par line main b^ile , et accompagnée de vit 
gnettea dessinées «vec d^icatease et colonées 
CR entier, on veDCOBtré à p^oe suc les coqu 
embaumés durant la doiainadâoo des Grecs «t 
sur-tout des Romains , un papyrus de petite di- 
mension, uégligenimrnt écrit, rnrement orné 
de iigurcs, ou, si l'on en Irouve quclqu'utie , 
ce n'est plus qu'une cariciituie grossière des 
dessins exécutés dans les temps heaucoilp plus 
reculés. 

Cette corruption des arts ci des pratiques 
religieuses de l'Egypte , à l'époque même où le 
système jadis dominant parmi les arctiéologues 
modernes voudrait placer au irotatraîre^le per- 
"3 
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fectîon»t>nient de Fart égyptien par l'influence 
de ''"rt grec, roslera dcsomiais invinciblement 
^trouvée par la découverte faite dans la nécro- 
pole deThèbes, d'un hypogée renfermant plu- 
sieurs momies d'une famille gréco - égyptienne 
et qui tenait dans cette ancienne capitde as 
rang fort distingué, puisque l'un de ses membres, 
Sdter, fils de Comélnis-PoQins-.Sdter, aTaît 
rempli les fonctions d'arcAonte, c'est-à-dire , de 
chef politique de la ville de Thèbes. 

Le musée royal du Louvre posscile en eflet 
les manuscrits originaux trouvés dans cette ca- 
tacombe sur les corps de deux individus de 
cette famille puissante ; et ce ne sont que des 
feuillets de papyrus d'une très -petite dimoa- 
sîon , ' si OD les compare à ces volumes funé- 
raires que l'on découvre si fréquemment sur 
les momies des époques pharaoniques. Deux 
de ces petits papyrus se rapportent à un per- 
sonnagé appelé Soter coinitp, nom exprimé 
en caractères hiératiques , dans le titre et dans 
le texte, sous la forme de sôtr [Sôter] Misé- 
aK-BAPiiÔH (l), Sôter eafknté pu Bi^hor , Va- 
phor ou IVapkor, nom de feoupe qui parait 
être égyptien et non grec comme cdui de son 

(1) r<>y«ipIuMbcl,D.<>l. 
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fils. Ce Sôter , membre de la famille thébaine 
à laquelle appartint aussi rAmmoiiius-Pétamé- 
noph dont M. Cailliaud a rapporté la momie, 
ne saluait être l'archoate de Thèbes , Sâter , Jîh 
de ComeUttt-PoUka-Séter, puisque cehii-cî 
était fHs d'une femme nommée Philout, tandis 
que Baphor fut la mère de notre Sôter, dont la 
vie fut d'ailleurs trop courte pour qu'il ait pu 
recevoir le titre d'archonte. Le revers de Fun 
des papyrus porte en effet eii langue grecque 
les mots L i MHNwN 7TTTT HMEPAc û , indiquant 
que ce Sôter a vécu quatre ans . . . mois et deux 
jours. La partie égyptienne de ce manuscrit 
nous donne le moyen de suppléer à la lacund 
du grec; car j'y lis textuellement, lignes 6 et 7, 
Eqo iipO«nE A eêot Ë ^DOK & ' étant ( âgé ) 
de quatre ans cinq mois et deux jours (i). 

Un troisième manuscrit trouvé dans ce même 
hypogée, et d'environ 11 pouces de haut sur 6 de 
large, accompagnait, comme les précités, la 
momie d'un nommé Cornélius; et ce nom est 
tracé à4a-fois en grec , kopnhaioc , en égyp- 
tien démotique, KRNELIS , en .égyptien biéra* 
tique , KOBHUJS (s) , et la mère portait le nran 

{!) r«j(«^. !,».<■ 4 
(S) H4B>^ab«, D.°3. 

4 



Digilizsd by Googic 



égyptien d'isÉ-DJER [ Isis-k- grande] (i). Ce 
jMpfeas aefiûtancutemeDtiDD , ni de ses titres, 
ni de là durée de sa vie , et rien ne ^i^pose à 
' ce que te CotiièHus «it été le Cornéliuft PûHïQS , 
père de rardioate Siier, «t le grau d- père de 
Pétaménoph. 

Ces textes funéraires sont tous d'âne écriture 
négligée, maigre et anguleuse; et le pi^ynu 
trouvé sur la momie de Pétaménoph étant le 
plus récent , porte fencore par cela même dea 
traces {rins marquées de la décadence de l'ait 
graphique ^rptioi sous la dommatbn gréco- 
romaine. 

Le manuscrit trouvé sur le coips de Pété- 
inénon, fils de Ciéopfitre , était placé entre les 
premiers tours des bandelettes , mais de ma- 
nière à être visible lorsqu'on âtait le couvercle 
du sarcophage peint qiii Teofemait la nmmie 
proprement dite. Ce manuscrit, dans soa plus 
grand déreloppëment, n*a aajdns que 49 centi- 
mètres i/s de hauteur, sur sa de krgmiri 
il porte extérieurement , tracé à l'encre noire , 
L'Ie nom de nETtMeN;.)N, colui du défunt en 
grec cursif; 2." le iiicnie tioiii propre en carac- 
tères domotiques, mais sous la forme véritable- 
(!) H. I,ii.»3. 
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ment égyptientie Pétéménoph ou Péiaménoph, 
a.-enfia.Ie thre du texte BOQ^ que omttaat et 
petit p^iynu, et iju'H m'aé^é fiuàle de rétdbfir, 
^ooiqu'îl soit effacé en partie , puisque je tronve 
que le même titre est cdui d'une foùle de pettti 
inantiserits parfaitement anidogues quant à leur 
contenu , et déposés aussi sur des momies évi- 
demment d'une époque postérieure à celles qui 
portent soit le rituel funéraire entier, soit uije ou 
]tdusieurs de ses parties principales. Voici ce titre : 

TASCHO - aN - NÉSENSÔN-aN - PETAMENOPH MISE 
aN KELbPATR '(«lc). 

Si le premier mot , comme cria est probable , 
se rapporte à la racine copte TASCHO , multipH- 
carc, ces mots û^mdcnt, M agniJicaHo transmî- 
grationwm Petamenôphnalus Cleopatrâ{i). 

La première ligne du texte reproduit la filia- 
tion du défont, en. nous bisuit connaître un 
surnom que porta la mère de Pétéménoph; c'est 
.en qndque sorte un second- titre du papyrus, ' 
rinû conçu : 

(t) En tmiKirmitci! tfirl «n IcttmlMiiiu, )r mumn 
■lajcii.d'apnmfT la IiUnlifw*4> HA ttéelt vtila da 
■aÙMOu, qui icmnl de dd urmO t alff m mot phanAi^ BEKttn, 

Om, PÉTAMÉNOWI M-CliOPATItE. 

< 5 
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HaROF aN-OUSlRE PeTAMéN-OPH MÏSé AN-KÉLO- 
PaTRa {sic) cNTAU-THaT Nas GHéNiTiKI; (ceci 
se rapiporte) à lui SOsirien ( ou ÏOsiris) Péta' 
méneph, né de Cléopâtre à laquelle on donne 
autai le nom de Ghêmtiki. Ce surnom appai^ 
tient éridemmeot^ une langue étrangère, à la 
langue grecque, celle de cette Cléopâtre, puis- 
qu'il est accompagné dans notre papyrus, ainsi 
' que le nom même de Cléopâtre, qui également 
n'est point égyptien , d'un caractère détènnii 
natif particulier (pl. I, n." 1 ) que je trouTO à 
la suite des noms romains LuciLius et RuFDS 
sur Tobâisque de Bénérent, à la suite de la 
plupart des noms de peuples étrangers sur les 
bas-reliefs Iiistoriqucs , et qui termine aussi le 
groupe de signes liicroj;lvpIiiques exprimant le 
nom de la nation grecque dans ia dernière ligne 
du ilécret en l'Iionneui de Ptolémée Epipliane 
et de sa femme Cléopâtre, décret découvert à 
Pbila;, par M. Henri Sait, et qui reproduit la 
|dapart des dispositioiu de celui de Rosette , 
suMout cdie qui ordonne d'ériger une stèïe en 
écritiire sacrée, en écriture vulgaire du pays 
et en langue grecque. Ce signe est sans aucun 
doute le détennînatif des noms propres et mots 
étrangers introduits dans les textes soit biéra- 
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tiques , soit liiéroglyphiques. Mais il est plus 
habituellement employé dans les inscriptions de 
l'époque primitive; et il était fort naturei que 
la dominatiot) des Grecs et des Romains le lit 
peu à pea tomber en désuétude , puisque ce dé- 
terminatîf renferme en lui-mémë l'idée inju- 
rieuse depar/x ou l ontrée des impurs, ainsi que 
nous ie montrerons ailleurs. 

Le surnom de Ghénitiki ou Gliénétiké , que 
le papyrus hiératique nous montre avoir "été 
celui de Cléopâtre, mère de Pétamcnoph , existe 
également dans les inscr^tions hiéroglyphiques 
tracées sur la caisse de la momie. Je le retrouve 
en effet à la fin de la légende funéraire inscrite 
sur la ceinture rouge retombant sur le devant 
de k tunique d'une déesse peinte sur le dessous 
de la caisse qui renfermait le corps embaumé 
(planche LXVI, n."' 2 et 3 , Voyage deM. Cail- 
liaud ) ; car les vingt-cinq derniers signes expri- 
mant la filiation du défiint, transcrits en lettres 
latines, en suppléant les voyelles et eii omettant 
les détermmati& ,' doiment les mots suivans : 

Misé as KLéoPaTRs eHTau-DJÔ HaS GHeNi- 

TiKI-T(l), 

<t)CaT,<|BiMtr>Nide^OT<ini GMDirfua'gnlMr, u'eilptué, 
coamc loDlM lMi>tn|aM de génie, de MoiWe it Wn^a, 



Digitized by GoOglc 



( IS ) 

Né de Cféopàtre laquelle on nomme aussi 
GHÉNÉTIKl. 

Ceci n'est que la transcription dn passage 
lùératique précité : sa seule dtâeience consiste, 
dans lempiN du Tolie DM, dire, afféUr, q«i 
existe encore dans le copte , à U place da verim 
THaT ou THOT , que l'on ne trouve plus dans fe 
copte avec cette acception , qui toutefois m'est 
incontestablement démontrée par une foule de 
passages dont le sens ne saurait 4tre douteux. 

Le surnom de la Grecque Ciéopàtre, mère de 
PétaHiéno{A, est certunement grec : lluémtiqae 
OHéNÏTiKi et fhiéK^Iypbiqtie SHéHiTiKi ne 
sont qne des tauiscriptions du mot grec izn- 
NHTIKH [gbenoîliki ] , generoHdi vim habens, 
genilalis; surnom motivé pai' des circonstaoces 
qu'il est impossible de déterminer maintenant. 

Je répéterai ici qu'on ne peut considérer 
Ammonius, A^Mtf, comme un surnom donné 
i Pétémént^h, quoique l'inscription grecque du 
OCToueiE porte textudlement nm^MH» * ^ a^iv*- 
fizt, PétÏhbhov dit ouMt Amhomids, puisque 
le nom grec n'est simplement que la traductîoa 
du nom égyptien qui signifie i'Ammonien ; cekà 

qa'aprèi la nuH qn'U «féUnuna : (i ett iHidc u pranoufait, oa 
friaonfaitnMt i> «an lù-BéBe. 
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qui apparHent à Amman le dieu de Thèbes. 
J'ajouterai que le fils de Cléopâtre ne reçiit [e 
nom SAmmonius ou de Pétaménopk que d'a- 
près l'usagé génércd des Egyptteils de donttet à 
UD eB^t ie nem tlel'iidile M» étevix paifinieÈ 
OU' matènids. Noiis voyotfs eri étfet ,- ^àr Tîds- 
cription du cercueil lui-même , que le père de 
Cifiopâtre mère S Ammonius-Pùtaménapk s'ap- 
pelait aussi Aihmonvus [ iîAiiKn£Ie?r Apfuititv ]. 

A partir de la secondé- ligne du nianuscnt, 
commence une ihvocatioB'à un tt^'s^raod'nôni- 
bre de divinités, du plutôt tiob idrte de Utanieï 
coBsiatant en foribufei» peu Vttiéëb; niais fouii<- 
nissant des renseignemens curieux & tégard fleS 
dieux et des déesses (|ui influaient sur la des-' 
tince lies aines :i[)fcs leur scjjïiiutiiiri thi corps. 
Nous allons citer textuellement une partie de 
(ies litanies, et présenter en même teinps Fatlfc- 
lysé de tout le CddtfflU du pApyrus : i( flitit e^ 
pérér que Tétude compamtire des' matitisèrits 
hiénttiqiie» nous procurer» blénUtdes'Tëoseignë' 
Mens plus étehdnS sur lès régiâns ou contrées, 
soit terrestres , soit célestes, dont le gouverne- 
ment est attribué aux divers êtres mytliiques 
appelés à protéger l'ame et le corps de Péta- 
ménoph. 
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Les premières invocations s'adressent auic 
deux formes principales du soleil, le chef des 
dieux visibles; puis à Osiris, le roi des âmes et 
des morts ; ensuite à ses ministres et aux dieux 
de-ta.bmEe{UgiK2):Grmdestle DteuBÉ 
par serf diadèmes (ou dominations) ! Grand est 
Atmou par ses productions! Grandes! OsiRiS- 
Peth^npamentes [ l'habitant de l'Occident ] par 
son sceptre \^gheroyJ de Pas-sou-Ré(^iy soyez- 
hâ^i) propices, ôvous qui gardez Us portes de 
(iîgDe3) la contrée occidentale, vous, lesdeux 
gardiens des mères divines de la demeure de 
Siou (3), vous , gardiens des portas de la de~ 
meure divine oit sont les lotus , Feau et la beat 
^vine; sois-lui propice, toi, Anubis , Jtls dOsi- 
ris, gardien ( ligne 4 ) des gardiens des portes 
des deux divins générateurs de la demeure de 
Siou; soyez- lui favorables, vous, dieux des 
régions de Matos, assistans d' Osiris , assis- 
tans de la demeure de Os/A [la demeure de 
la Moissoo], des deux divines Vérités dans les 
ehamp» de Oen^o{4) ; sois-laifauortMe, déesse 

(1) Un snM f^jnt stonte aSM-li, dtitt la foloL , 

Ci) Bor on B>i»|, bà, c'<M-h-din, JUmAmp*. 

(3) La tlmtiire da éUiUi, B'<M-à-din b tamn du mmti 

(4 Vu cMHn ilLTiici 4b* mjOu rfgjptin^ . 
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HathOR, qui es la déesse Nèith (ligne 5) 
dans la contrée orientale, et la déesse Smé 

dans les lotus et les eaux de la contrée 

occidentaie; soyez^tuiprc^iceSfVotUf dieux de 
la demeure de Siau, votre domaine; soyez-hit 
propices, dieux (ligne fi) qm veillez atg}rès 
d'OsfRis .' Il est grand votre père le Soleil, 
l'fipervier du monde [fesprit actif du monde] 
qui vous a manifestés avec lui dans les de- 
meures de StQ>.' Grand est Horvs , le fils 
^■Isis (ligne 7), le fils ^Os/ris, qui est 

sur , sa demeure à toujours,' Grand est 

HABrOERi, seigneurdes écrits sokùres, fceU 
bienfiùsant du soleil, &e. ( lignes 8 et 9). 

On înroque'ensuite successivement Horus, 
le seignetir deux fois aimable', Horvs, le 
' maître de la demeure de Sakhem ( ligne S); la 
souveraine gardienne de la région de Matos, 
qui éloigne les impurs; le Dieu Thoth , le se- 
second Hermès , sous son nom mystique de 
dieu A (ligne 10).-0d ^peUe à son aide Tes 
divinités de la demeure de Siou déjà nommées, 
en les suppliant de faire admettre famé de Péta- 
ménoph dans le ciel avec les esprits des dieux 
grands (lignes 11 et 13); on demande qu'il 
soit accueilli par le dieu Athov (Jigne 13), 
8 
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^v'K fioit purifié dans les eamx saintes de la 
deiffetire dite Thyoeri comme tOeri des Oerî 
{.ï« çlief des chefs ) qui sont dans les régions 
de. J^as^j; qu'on le conduise dans toutes ies 
région? de Sfi^dj , où sont tous les dieuj: cl 
IfiMtejf . Igf dfifisses de la région supérieure 
(lîgnjB| '14 «t'tS ), et dvfl& les régions infé- 
n^Ufes à Osis/B , sangifeur de foocident avec 
les atUref dieux de Passou^é ( ligne 16 ), où 
son ame sera placée sur la Aan'[ barque] des 
années; on supplie Thoth de la conduire, et 
de làîre auprès de l'ame les mêmes fonctioD& 
qu'il a remplies aupiès du dieu 0«)|is, haaqm 
celui-ci mourut dans sa nMDifestatîon sur la 
terre .( lignes 17 et 18). 

Los numuscrits j^im complets que celuj que, 
nous analysons, préeentent ici huit fonnnies 
d'invocation adressées an dieu Thoth sous le 
iiuin de die// A , pour (pi'il reciiminande i'ame 
(le Pétaménoph aux divinités des huit régions 
auxquelles «e dieu préside : mais notre papyrus 
les abrège considérablement , et ne rapporte 
( lignes SO à 2â ) que les parties essentielles 
de SIX d'entre ^es, en ébgtiuit les nombreuses- 
répétîtioas que reproduisent Bcrupafeuaanent 
d'antres papyrus de ce genre. - Suireut deux' 
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supplications au seigneur de Schop - Ri [ le 
deuxième Hermès] et au dieu PhtHA, «jua- 
Irlié de pére des dieii^. Sois favorable à Péta- 
tB^oph, lui dit - Ml , ouvre- à(t la bouche et 
«Moire- lui ies iftux eemme tu mjiàt k So- 
cAsr-tibtnf dam Tk^/noté {^rbabhatKm Aone'] 
(lipies 34, £6 & gaaobe, «t ligne 36 ). On 
«djure f apprit M diriiie KOHT, U: 
déesse LéGtltocépbaife Sfei^bis. , la bien- 
aimée de Phtba, de veiller sm la bouche, les 
pieds et les bras de Pétéménon , et qu'elle lui 
ouvre les fortes du ciel comme elle fait aux 
dieux et aux déesses ( lignes S7 à 30 ) , et 
le dieu Anubis de lui ouvrir les parles de 
la demeure des ames, auxquelles président les 
génies des Sbé-Hèth, qui sont les vingt-une 
portes qui conduisent au palais d'Oairis ( lignes 
3i &c. ) 

Des [lapynis bien ])I(is complets que ccfui 
dont il est ici question , et portant le même titre , 
contiennent de plus, à cette même place, une 
fonnUIe fort curieuse dans laquelle on met 
nommément sous la gar^e et la protection q>é- 
ciale de divers £euz ou de différentes déesses, 
^utea le^ parties du corps du défunt. Td est 
un petit manuscrit du musée royAl , qui accom- 

0 
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pagnut la momie d'un certain Arsiési, qualifié 
des titres sacerdotaux de père [ iot ] , prêtre 
tfAmm-ra,- roi des dieux, prêtre du dieu 
Chons (ou Hoiisou),/'re"(re de Bubastis, &ic. 

Cette sorte de partage des membres du corpfr 
humain entre les divinités sous la protection spé- 
ciale desquelles chacun d'eux était ainsi placé, 
se lie à-Ia-fois à l'idée grande et sublime d'a- 
près laquelle Amon-ra (ou le Grand -Etre ) 
était un corps immense dont les dieux et les 
déesses formaient les membres, et aux vaines 
spéculations du système astrologique qui sou- 
mettait cliaquc partie du corps de l'homme à 
l'influence directe d'un génie particulier. 

Sous ie premier point de vue , cette formule 
de conséératioD des membres du corps liumain 
devient très-intéressante sous le rapport mytho- 
logique : je crois utile d'en donner une tra- 
duction fidèle. Ayant découvert, d'autre part, 
que cette formule est extraite du grand rituel 
funéraire nu Livre des manifestations , j'ai 
pu conférer entre eux plusieurs textes; et cette 
collation aété fructueuse, puisque certains ma- 
nuscrite présentent pins de dévdoppemeiit les 
uns que les antres, et forment un tablean beau- 
coup plus . complet de cette espèce d'onoCmuff 
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• théologique : fai donc comparé avec (e texte 
hiératique du petit manuscrit d'Arsiési , trois 
manuscrits hiéroglyphiques du rituel , appar- 
tenant tous au musée royal , papyrus que je 
désignerai par ies lettres À , B et C ; et de plus , 
deux rituels hiératiques de la même coilection, 
( D et E. Tous présentent des vaiÎRntes , 
additions ou des Iftcunes qu'il était important 
de noter. 

Voici donc le texte complet Je cette partie 
du rituel , véritable tableau disposé en colonnes 
perpendiculaires avec les noms , quelquefois 
divers, des dieux ou déesses auxquels sont con- 
sacrées [es parties du corps du défunt : 

SAGunuju... ifputinU àPiHoan [leKilcâcMe.IedicD 
dM eux primAi£*Icf et le 
pin du dicBx]. . 

8x tAtb udl«apBBi[Ie«deil}. 

Sh TkDz hliMnMHmla [UVAru^up- 

Su DuiLL>i(l) an dien MâoIoo [din fc téU da 

«ohrcif , gMdka dei m- 
piqDM]. 

(1) EiqiriB«e«j^»iUweauiit, inuiqiuls tAiMfafywc, dani 
te» lUDiiiixilf A et C i iiuii/JlaiiAfpiMMM pw la ngt MUDJ dut 
le pipfnii UAvgljpIiiqae B et IM UAvlivui D e( E , aoM %m 
dm faiBuiucrit SàxmiA. 
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8* Tuipz Mom (1) h L'Mpan s'AiMon, dui b d<- 

nrart de Sidd. 

Sm mh.,... t Amnm, ««t h ItMM « 

Ses l£viiis(9) ii Annni- 

Sks dekts (3) à Isd^MeSuK. 

Sa Bisn (4) nu die* MMrin. 

Son CDD (S) à h d^elsu. 

1^ BUS an teigncnr de li demenre IliHe, 

ce)1-ï-dtre,àOMUI. 
Sh snrimx (6) kit d^eue Niith , dMU di 8* 

[SM.](T>- ■ 

<t) 0«iM *M IH ■niMto A, B,C, M dUw l« fifjni 

d'AnMii. 

(S) Eiprim«ei^jiinutii«ii<e)U du» !«■ nunnKrits A , C , D , E , 
et cc(ni d'Arsi^ai; mais pbinidlinneniein par [c mol apOT-smn 
{les dem livm]. dans 1e papyrus hiérogljphiqne B. 

(3) PigamneiueDl dus les ouuinKriti A cl C , mtîi pu le mut 
otariduiioBiletniirai. ' 

{*) IibBDMritA,MWE,etM(WT<ni!apUiceMBtd(axdâiTÙ 

CelMtidaoïtoBifdiwIc AonKiit dAnMd « dtu eau bMA 
B, C.DmB. 

(S} PbonAiqiunient tiphai duû (oui lA atmaaiu pu le 
wtvt nriMS , «opta idai. Le papjni d'AniM cniiwtre uuil le 
oMhhdéMM NKrHvn,Mmr<nta. 

(S) KiL-UT ra Gua.-K*r ( fnticaletien dea fuibea). Le 
p^pjTU B porte sri-Uï. Taata b difliSnace cmiMMa dlu 
remploi 'dai nchiei ebl st oni, qui, en copie , npiibaiil totilei 
datfi f fi aare, pHer. 

fT) Manaicrit d'Aniérii la naniaciii hi<rogljphh|BB B pena 
d^ fa atnl, à ctlk fw' «it ia dhin de A [Sait]. La ffynu A 
dit, ijfas M^puar A te njfisii i& OHU m mu. 
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Hn OODBM (!)>'■ > ifptrt:' >a dùa nigucitT ib U nS|wn di 
Gnu. on GhU (S). 

Son iMM m dîen Suçai (4). 

fbH '«muaiamLH Ii OmuMfc l« Mens Kmm 

I^snUcéphate de Hcnpbu]. 
Se* cninu (S) >« dieu Bai^Uor [fiM] dB»- 

™K6). 

SnlMuMfT) kttdiaseNBTmélUakététir- 

lienDo] (8). 

Su «EUS (9) «iicliMi PiiTio. 



Su DOIGTS U1I LV.;.-* viïnules {10). 

Les savans qui font une étude approfondie 

(I) Kïi.DiBai, nuTmicriu A, D ei E; Ghaé-DIBOI, muai- 
ent B; omis dam le maniiBcrit dArsiï'si. Foyc: UdoIcG. 
(1) Le munoBcril A ha Mtribae à Nuth , dmu Je Sait. 

(3) PhM>éiii|n(iuiit npriaé pu l« oui Mtrr iuto l*w Im 
ptpjro* colhtioiuiéa. 

(4) Uuiuicrit hiïrogifphiqne B. 

(5) Eipriméc* phoD^tiqDcmoit pir h mot ChOkcb , qoi «liiu 
dra> le coptt umi b inmi 4e NiHdttra, nanOieTit fAnMii) 
laai [«• ■otn* nranfcnt* portSDt «an, ^/w |e p*iM cnoora 

nocoatré duu In texlei coptca. 

(6) U»nn»erit SAiiitti, manoicril A, maniucril B; d^dieei 
lu efphM de la dtnuiirt dafils dt ni, manuacrii E. 

(?) Hut-U* , mwucrili d'AnWai «I Ie> p^jnu A , 0 et E. 
Le aiaaumt bMnIiqH poin àmglaaM eat. 

(8]'HnuiKrit<Aiiiài, aiuumt A, Bel D. f^jm I 
eomen lu jumha A KttpU et A PâtJU. 

(9) Laminajcritd'Aniéaieleeitiiiot^iA.CD.E emploient 
le ligne Sganlif. Le nunneerii B eBre le not Tin c|u, en copie, 

(Ifi) Oa«<ivdaii, lté t/nAu vmHM, c'iM-«-d^ lu A'bhh- 
liti dtigti Mal ^uMnemenl eipnBâa 
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des mythes et des croyances égyptiennes, mine 
féconde d'où sortirent en même temps, pour se 
répandre dans i'&ncien monde civilisé, et les idées 
les plus relevées , et les superstitions les plus 
abjectes , lorsqu'on prit des signes dans leur 
sens matériel au lieu de n'en saisir que l'expres- 
sion conventionnelle, nous sauront quelque gré 
(TaToir donné ici la traduction entière de ce 
tatdeau curieux , et sur lequel ils se garderont 
de porter un jugement définitif avant de con- 
naître plus complètement tout Pense mbie de la 
théologie égyptienne. 

Nous publierons dans une autre occasion 
un texte soigné de ce tableau , qu'il est d'ail- 
leurs facile de reconaaitre dans les rituds lii- 
néraires complets ( UJ partie , section v.' ) , 
car le petit manuscrit de Pétamënoph , aussi 
bien que celui d'Arsicsi , est composé en 
gra..Je partie de formules extraites de cette 
grande composition funéraire. Telles sont les - 
dix invocations aux dieux Thoth et Plitlia 
(manuscrit de Pctaménoph, lignes 18 à 31 ) 
qu'on trouve, mais plus développées, dans la 
11.' partie du rituel (section li.') (l), et qui 

(I) Fojrci U çnai pipjnu IiiérogljphiqDi pnUii! dani !■ 
Deicr^lim A l'BggfU A. vd. U, pL LXXIV de b col. ISO à 43 , 
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foment un livre pu^ïculîer. Il en est ainsî des 
supplications tracées lignes 31 à 36 pour que 
les dieux lui ouvrent les diverses demeures 
des âmes divines , et particulièrement celle de 
VhHui; ce. ne sont que des abrégés 'des cha- 
pitres VI et VU de la iv.< section du ritad 
itinéraire, II.*, partie. 

Enfin, à k Egne 36 du papyrus de Péta- 
mâioph, commence une dernière invocation 
adressée an dieu Tboth, le double Hcimès, 
sous la forme de son oiseau sacré, n Grand est 
» tibis divm manifesté par Phtha , celui (l) 
» pà ouvre . les portes du monde matériel (^Z); 
M ( ô Ibis divin) conserve-lui [ à Pétaménoph ] sa 
» l^/e,'Conserve-Iui(ligne37), conserve-lui sa 
w pottrine; amaerve-bdta bouche; conserve-lui 

a ses bras ; conserve-lui son ; réserve-Iuï 

i> une maison avec de la nourriture et des 
11 boissons, des bœufs, des oies ( ligne 33 ); 
n réserve-lui les eaux pures ; réserve-lui son 
» onl pour te mOnde matériel ,' néserve-Iui son 

le* edonna timt mmintitt duu le leu inrclM d« I> iMTcbe 

rfrffc de r^crito™. 

{i) Le inuiii9erild'Ani^dil,psva«wlP. 

(S) Le double Tbotb Ml ss eflal nprëwDl^ onnut eu poitei 
dus Ie5 acinea peinlei qui iccompigncat le tale dn ritod. 
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a œït^ pour ia régmn de Kel [ où tes unes sont 

» jugées]; vîvffîe-le par le pain du dieu Sèv (i), 
» désaltère-ie ( ligne 39 ) par les eaux du dieu 
» Hap-màou [le Nii céleste ]; donne-lui à boire 
a les eaux oppclées Djor, en forme de re- 
» mède (2) ; abreuve-Ie de lait ; accorde- lû du 
a viu (ligne 40); reçois-le. Les transiQÎgni&ns 

» Grand tut le Dieu punaant 

» muiifèsté dans le monde! (S^e 41 ) 

u -.ils sont grftntk à toujours. ^ 

Cette invocation au dieu Thoth , que le pa- 
pyrus d'Arsiési qualifie expressément de se- 
cond Thoth, rappelle l'Hermès Psychopompe 
des Grecs , le conducteur des ames dans les ré- 
giottS'd'Adès; et tout le contenu 'tiu manutiiait 
de Pétaménoph sert à démontrer m ontiw oom* 
bien étaient étendu» et oomj^qnés les mythes 
sacrés qui se rapportaient à la séparation de 
Fanw et du corps et aux diverses purifications 
que [a première devait subir successivenient 
dans Fintervalle de ses transmigrations. Dans 
plusieurs passages du papyrus dont nous venons 
de tenter la traduction , on semble demander 
aux dienx des- biens tout-à-fiiit tereestres 

(1) ht £reMM a« Satmic igffi^ 
9) Hclenapla tm, riwlrh, ptOn. 



Digitizad by Google 



• ( »» ) 

pour le déiuat ; mais cette sorte de matériib- 
lisme n'est qu'apparente , comme nous aurons 
occasion de .e démontrer dans un travail plus 
spécial. Ce n'est point ici , en eSet , le lieu de 
dév^ppec tous les commeataires dont ce texte 
eurieux eM susceptible, et il sera seulemeat 
permis féDoncer une opinion raisoaoée «ir 
fcmsemble du «yatéme p^cïu>Iogiqu« égyp- 
tien, lotaijue nour cootmltxon» plus à fiuut U 
hiérarchie entière de cette foule de divinîtéa 
et de daemons au esprits qui étaient censés' & 
riger les ames dans leui*» divers états ; lorsque 
enliu nous saurons la position relative de ce 
grand nombre de demeures célestes ou terresti^es 
dont il est peipétueliement question dans les 
(^«tes égyfiàiCBA edatife m cuita et aux doc- 
trines religieuses. 

Nous terminerons cette notice en jetant un 
coup d'œil rapide sur les images de disiahéB 
qui couvrent les cercueils et les enveloppes 
peintes de la momie de Pétainénopl». Ces pein- 
tures , si on les compare à quelque cercueil 
d'ancien style , portent bien mieux que le 
mamuorit encore des marques ériAetO^ 4e 
la décadence r^de des axta ég^rptitfns' bous b 
daaiiiiMion étnn^âni, Les Bfpu» hmaio^w 
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sont courtes , ramassées et sans proportions , et 
celles (fanimaux manquent totalement de ca- 
ractère. Malgré tous ces défauts , nous recon- 
nattrons cependant , au milieu de scènes si né- 
^gëes quant à leur représentatif , une grande 
partie des divinités invoquées dans le papyriis 
fiméraire. 

L'extérieur de la caisse ou cercueil qui ren- 
fermait la momie de Pétaménopli , présente du 
côte de la tétc (plancha LXVII, ti,° 2), au 
milieu d'ornemens et de ilOcoraiiojis arcliitec- 
turales, une bari ou barque sacrée sur laquelle 
est le scarabée, symbole de Pklha-Tho ou 
Thore, surnommé le Père des dieux {voy. le 
papyrus, ligne 24 ), se détachant sur le disque 
lûtniueiiz du soleil, auquel était consacrée la tête 
du défiut {voy. ci-dessus page 19); le serpent , 
emblème de f éternité, entoure le disque. Les 
deux divinités assises des deux côtés de la bari, 
ne portant ni inscriptions ni insignes particu- 
liers, ne sauraient être déterminées. 

Du cAlé des pieds (même planche, n.° 3) 
se montre encore le scarabée de Phtha, et c'est 
aussi à ce Dieu qu'étaient censés appartenir les 
pieds des déiiints {voy. page 31 ); au dessous 
sont les emblèmes SAntdns, ie garàieH des 
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gardiens ( voyez le papyrus , ligne 3 ) , et deux 
schacals armés -du fouet et portant , attachées 
à lenr cou les clefs des portes de la demeure 
des ames ( ibid. ligne 4 ). 

Des scènes plus compliquées sont tracées sur 
le couvercle de cette caisse : la bande à droite 
représente la région inférieure ( l'enfer égyp- 
tien ) , indiquée par un grand bouquet de l'es- 
pèce du lotus attribué constamment à la ré- 
gion fendras. Osiris'PeAempameiaés , c'est4- 
dire foccidental ou liT^ental, le vrai Serapis 
égyptien , invoqué dès le début du papyrus 
funéraire (ligne 2), se montre assis sur son 
trône , et assisté de son épouse et sœur la 
déesse Isis. Un autel chargé de fleurs, de pains, 
de fruits et de liquides pour les libations, s'é- 
lève en face du dieu. Anubis , reconnaissable à 
sa téte de schacal coiOëe du pgehent, parce 
qu'il retnpliss»t, comme rHermcs des Grecs, 
d'importantes fonctions et dans la région supé- 
rieure [ le ciel ] et dans la région inférieure 
[ la terre et l'Âmenti ] , présente à son père 
O^ris le défunt Pétaménoph suppliant, quoi- 
que eavdoippé des bandelettes funéraires. Il 
^B^t proprement ici de l'examen des fautes 
'ffuifàù^ du défunt, puisque son corps ïni- 
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même parait , devant le juge su|»iéme (fe PA- 
menti. La bande de gauche nous offre le juge- 
ment de son ame , c'cstsî-dirc , l'examen de ses 
pensées et de ses déterminations volontaires. 
Le principal personnage, assis sur le tribunal, 
est «iGore i'époux dlsis; mais c'est Own «SB- 
nûfé à PhAa-Sacri on Sodiarîs, comme nn- 
diquent sa tète d'éperrier et sa coUfwe : devant 
Fautd est famé de Pétaménoph , sous la forme 
d'an éperrier, à &ce et & bns humains, la tète 
chargée du cône et du lotus funéraires. L'ome 
lève ses bras stipplians et plaide sa cause ; 
assistée de la déesse Smè, la Vérité ou la Jus- 
tice personnifiée sous la forme d'une femme 
de couleur verte, ayant au lieu de téte une 
grande |dame , emblème de la justice ( voy. Ho- 
rapolion, firre II.', hiôogljphe 1 1 s). 

L<es espèces de portes ou d'édifices dans les- 
quels sont assis des génies à tétc dcpcrviev , 
de cynocéphale, rt'homme, àe scliucal, de cro- 
codile, de lion, de vautour, de vatineaii et de 
serpent, tous armés d'un glaive , sont les de- 
meures ou portes dites Sbè-Hét et leurs gor^ 
diens , mentionnés dons k papyms fuBéraire 
( ligne 31 ), et dont Aaubis derait damer 
rentrée ( ligne 31 ) à l'ame du défiint, pour le 
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conduire, en les traversant , au tribunal d'Osiris- 
Sarapis et d'Osiris-Socliaris. On disait que ces 
demeures mystiques étaient situées , ainsi que 
Dousrappread le gmnd ritod lunâvire (Œ.' par- 
tie, section s.', chapitre iv)., daogi les champs 
de Oert-Ro, où s'âeràit le palais ^Ostriston 
trouve dans le même chapitre [es noms' des 
gardiensdeces demeures, qui étaient au nombre 
de vingt-un ; le couvercle de la momie de 
Pétaménoph n'en montre que dix -huit seule- 
ment. Le serpent ailé à jambes et bras humains , 
peint i fextrémité de la' bande de droite , est 
une des formes du Dieu Aùnou , mentioiuié 
dans le papjms de Pétaménoph ( ligne I ) ; 
mais sous cette apparence , il portait le nom 
de HfÉ , le serpent par excellence. Cette divi- 
nité est reproduite sur les côtés droit et gauche 
de la caisse extérieure ( pl. LXVIII, n." 1 et 2), 
A l'intérieur de la caisse , du côté de la tète 
du mort ( planche LXVl, a." 4 ) , est figuré 
fépemer portant un disque rouge, les a^ 
éployées sur nn champ décoré d'étoiles : c'est 
femblème du dieu Phrê , invoqué dans les pre- 
mières lignes du manuscrit, ic soluii , source 
de la lumière , tépervier ou l'espnt actif de l'u- 
nivers (papyrus , ligne 6). . 
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La partie opposée du cercueil (même planche, 
II." 5), nous montre la iéesse Hathôr, men- 
tionnée dans la ligne 4 du papyrus ; mais elfe 
est ici symboliquement réprésentée , sous les 
(^parences d'une vache de couleur jaune ac- 
croupie sur un autel : Foiseau à téte humaine , 
debout devant Paniinal. sacré , !a téte surmontée 
du disque ei ics bras élevés en signe d'adoration, 
est l'un des esprits solaires, c'est-à-dire, une des 
ames parvenues au plus parfait degré de purifica- 
tion, et dont le chef était Haroéris, l'œil bienfai- 
sant du soleil ( papjrrus, ligne 7 ] ; on a sans doute 
voulu figurer Tame du défunt Pétaménoph , que 
Ton supposait admise dans cette haute classe. 

Le dessous de la caisse (pl. LX\^, n.°2)porte 
la ligure la déesse Netp/té , i'éponsc du dieu 
Sèv , et la mèi-e d'Osiris, caractérisée par le 
vase placé au-dessus de sa téte , lequel n'est antre 
chose que la lettre initiale de son nom : cette 
divinité , assistée de sa fille /sis et de la déesse 
ffathdr, est réprés«itée au milieu des branches 
de Tarbre qui lui était consacré , et ^u haut 
duquel elle répartissait aux ames la nourriture 
et le breuvage célestes (rituel funéraire, U.' part., 
V,' sect. , chap. 37 et 39 ). Les deux déesses 
' qui fassistent , remplissaient aussi des fopc- 
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lions semblables ; mais l'arbre d'Hatbôi' était un 
sycomore, nouBi, et celui de Netphé, une es- 
pèce de persea nommé glebakk dans les textes 
hiéroglyphiques , mot qui semble être f or^ne 
du mot lébakh, èo langue arabe, qui désigne 
aussi Tarbre pers&i. On voit aux jHeds de la 
mère d'Osiris les schacafs, erablèmes d'Anubis, 
le gardien des dieux et des choses divines. On 
remarque également, au fond des cercueils de 
momies d'ancien style égyptien , l'image en grand 
de i'upe des déesses nourricières des ames , quel- 
quefiùs HathAr, mais presque toujours Nelphé, 
comme dans la" caisse de Pétaménoph'. 

Sur le cdté droit extérieur de ce cercueil, 
on a peint le disque du soleil, porté dans la 
bari sacrée, conduite par quatre schacals. Cet 
astre , au milieu duquel figure le dieu Ammon- 
Cbnot^his [ le soleil intellectuel ] est adoré par 
quatre cynocéph^es: ces deux espècesji'animaux 
se rapportent, sans aucun doute, les uns, les 
scbacals , aux solstices , et leï autres , les cynocé- 
phdes , aux équinoxes. Sur le cAté gauche du 
cercueil , une semblable scène est répétée ; mais 
ta ban sacrée porte en même temps les images 
du soleil et de k lune combinées ensemble. 

C'est encore à rastronomie religieuse que se 
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rapporte la composition peiute dans Tintérieur 
de la caisse de fa momie (pl. LXIX). Au milieu 
du tableau est ujie d<icsse vii;hcment costumée 
élciHiant ses bras et ses pieds comme pour oc- 
ctiper tout f espace; e'eat la. déesele Tpé ou 
Tiphé, le penotuiifié, que Ton aait .être 
exprimé (Tune rouiière tonfri-Aiît aembhUe i 
tA\é du «xUwque cireuUire de Dendérah; on 
retrouve aossî 'cettw nfme figure de fUranie 
égyptienne, mais vue de proSl, dans le zodiaque 
rectangulaire de Dmdàsll , et dans les zodiaques 
ou tableaux àStMuomiquea d^né , d'Hennon- 
this, de FfaSae et des tombeaux des rna & Thèbes. 
Au-dessus de la téte de Tgthé, l6 soleil répand 
les rayons de sa lumière : cet astre est supposé 
se trouver dans le signe du capricorne , dcplaco 
à dessein pouvimiiquer le mois(i) dans lequel 
arriva la naissance de Pétaiiiiitio|)b , ijur eut lieu 
en effet le 17 de tybi de l'an -5 du tt-^nv d'IIa- 
drien, c'est-à-dire, lo 13 janvier de l'an 95 de 
r«fe çbtétiéaae ,1e soleîl étant dans fe capriconie. 

Les autres i%nes du zodiaque sont disposés 
à [a droite et à la gauche de fa déesse; des étoiles 



(l> royEsleBaniit mcnioirc de M. Lelraniif , intiiolé Obser- 
tmlinta critiqua tt orchMogiquei sur l'oijet des rtfriittitatimt 
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occupcnl le fond bleu du tableau , et, la 
icte de Tiphé , on a représenté quatre flcwabées 
à tétc lie serpent, symboles dont la signification 
nous est encore inconntie. 

Vingt-quatre figures de femmes, debout, 
portant sur la tète le disque du soleil , occupent 
les deux côtés du tableau, douze à droite et 
douze à gtiuclie ; ce sont les viugt^uatre heures 
du jour astronomique personnifiées. Je les ai 
reconnues d'autre part, toujours au nombre de 
vingt-quatre et divisées en deux fois douze, les 
heures du jour et les heures de la nuit, sur un 
des côtés extérieurs du magnifique sarcophage 
du pharaon Ramsès-Meiamoun , dont la muni- 
ficencé royale vient d'enrichir le Musée du 
Louvre ; maïs là , les douze heure» du jour 
sont figurées par douze hommes en marche et 
faisant face au soleil assis sur son trùiic ; et les 
douze heures de nuit par douze femmes se 
dirigeant dans un sens opposé et à la suite d'un 
énorme crocodile, eniiilème de l' occident {i), et 
dont fa première des heures de la nuit semble 
toucher la queue (2), emblème spécial des ^ 
nèbres ou de foltscurite'. 

Il) Honponon . Lt- i - , hiSrag. 89. 
<3] lUd. Wrùg. 70. 
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Les ïienres ainsi représentées sur le sarco- 
phage royal , ont toutes, au lieu de disque, une 
étoile sur latéte, symbole trcs-caracléristique , 
puisque Vétoi/e signifiait, scion Horapollon(l) , 
LE TEMPS {js,"*') général; souvent aussi la 
nutt{fvx}f), et \ci différentes parties àujour, 
t\i\»fi car le mot StA» s'applique au matin, au 
mitieq du jour ou au soir , sdbn le mot avec 
lequd on le combine. H n'est point inutile de 
fiiïre observer aussi que les heures peintes sur 
le cercueil de Pétaménoph sont de couleurs 
différentes : huit d'entre elles ont les' chairs 
jaunes, huit les chairs vertes , et hnit autres les 
chairs rotiges. Cette division des heures en trois 
séries tenait sans doute à des idées que nous 
ne pouvons apprécier encore! 

Nous terminerons cet examen de la momie du 
jeune Pétaménoph, en fitisant connaître les pei^ 
snnnages peints sur la toile qui Fenveloppait. La 
grande hgurc occupant le milieu , dont les chairs 
étaient vertes est Osiiis Safui ou Socharis. 
Vers sa téte sont les baris sacrées du soleil et 
de la lune symbolisés par un œil droit et un 
aU gauche. Le dieu est adoré-par deux-images 
de Pétaménoph à demi entouré des bandelettes 

(1) Ut.a,littog.l. 
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funéraires. Phis bas, à lu dioilo et ti la gaurlic 
du dieu, sont peints, mais sans être mis en 
rapport bien direct, tous les personnages qui 
jouent un rôle dans [a scène du jugement des 
morts. A droite est Osiris-Sart^ns , en pied, 
lissisté par Isis, dont les chairs sont peintes en 
rotigt;; en face , et à la gauclie, on voit le dieu 
Anubis coilFé du psclient , présentant à son pcre 
le défunt Pétaménopli. En retournant vers ia 
droite , on trouve le dieu Thoth écrivant sur sa 
palette le jugement prononcé; sur l'autre bande, 
on a ligure le cerbère égyptien, monstre com- 
posé du crocodiie, du lion et de Thippopotame , 
«rmé de glaives; c'est le gardien du palais 
d'Osiris. Suivent enfin les quatre fîls d'Osiris , 
ses parèdres dans FAmenti; Amset , le génie 
à tète humaine; Hapi, le génie à téte de cy- 
nocéphitle ; Soumautf, à téte de schacal , et 
Kebh-Sniv, à téte d'épervier, tenant dans leurs 
mains des bandelettes bleues, vertes on jaunes, 
comme s'ib se disposaient à en envelopper les 
morts : lears parties intérieures étaient censées 
la propriété' exduave de ces quatre génies. 



J. P. Champoluon le jeune.' 
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